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Sous un air artistique et culturel
6e édition de la Journée nationale du Drapeau

Ouvert par un défilé des
agents du ministère de la
Culture, la célébration de
la 6e édition de la "Jour-
née nationale du Dra-
peau", hier à l'esplanade
de l'Assemblée nationale, a
surtout mis en exergue son
côté culturel et festif.

PARTANT de l'ambassadede Russie jusqu'à l'espla‐nade du palais Léon Mba(siège de l'Assemblée natio‐nale) et au rythme de la fan‐fare de l'école du Prytanéede Libreville, ce sont lesagents de cet établissementmilitaire qui ont of"icielle‐ment ouvert les festivitésrelatives à la célébration dela "Journée nationale duDrapeau". Ce dé"ilé aux cou‐leurs du drapeau gabonais,est la principale nouveautéde cette 6e commémora‐tion des couleurs de la Ré‐publique gabonaise, placéesous le thème ''Unité natio-
nale et symboles de la Répu-
blique''.Après la levée du drapeau,la suite était simplementfestive, avec la prestation deplusieurs groupes de dansesocioculturelle, des artisteschanteurs et humoristes. L'autre volet de cette céré‐monie a été marqué par lavisite des stands dresséspar les différents corps(Marine marchande, Sa‐peurs pompiers, Garde ré‐publicaine, Gendarmerienationale, Police, Génie mi‐litaire, Armée de terre).

Un groupe de danse traditionnelle, esquissant un ballet.
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Les agents du Ministère de la Culture défilant au rythme de la fanfare.
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Vue partielle de l'assistance.
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visite du stand des Sapeurs-Pompiers
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Ceci, pour édi"ier les visi‐teurs sur l'action de ces dif‐férents corps et leurs modeset modalités de recrute‐ment.Pour ce qui est du thème re‐tenu pour cette 6e édition,une communication duconseiller du ministre char‐gée de l'Education civique etde la valorisation deslangues, Lucie Eliane Dis‐souva a permis de mieux encomprendre les contours.
«La banalisation des com-

portements inciviques dans
les familles, les établisse-
ments scolaires secondaires
et universitaires, dans les
lieux publics et privés laisse
penser que la société gabo-
naise est en perte de repères.
Elle semble éloignée du
temps où, des passants hété-
rogènes, droits comme des
''i'' se tenaient immobiles au
son de la trompette qui mar-
quait un levé du drapeau. Or,
il n'est pas rare d'observer,
pendant des cérémonies of!i-

La fanfare de l'Ecole du Prytanée de Libreville dirigeant les agents du ministère de la Culture.
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vue partielle d'un stand.
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de la République Ali BongoOndimba avait, dès son ac‐cession à la magistraturesuprême, institué la Journéenationale du drapeau dansle but de raffermir le senti‐ment national chez tout Ga‐bonais.
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cielles, des hommes et des
femmes, de tous rangs accro-
chés à leur téléphone, mâ-
chant un chewing-gum, ou
échangeant des propos pen-
dant l'exécution de la
Concorde». A‐t‐elle constatéavant de poursuivre, «ces at-

titudes hétéroclites sont l'ex-
pression d'une indifférence
vis-à-vis des symboles de la
République. A ce titre, la pro-
blématique de l'unité natio-
nale et des symboles est d'un
intérêt majeur».Pour mémoire, le président


